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L’ordre du Tour


Le  Tour de  France  est d’abord  et avant tout une  a´aire  d’ordre. 


Il s’agit du plus complet et du plus radical système de classement que 


l’on puisse imaginer. Le peloton, soumis à la Direction du Tour, n’est 


constitué que d’équipes triées sur le volet du WorldTour ou individuel-


lement conviées selon leurs mérites. Chaque équipe est composée de 


coureurs sévèrement sélectionnés parmi l’élite des professionnels du 


monde entier. Le gratin du gratin avec ses hiérarchies secrètes, son 

passé, ses palmarès, ses maîtres de forges et ses serviteurs. Cet ordre 


secret s’impose déjà, dès avant le départ.

Le matin de la première étape, sur la ligne, se présente un peloton 


de deux cents coursiers environ, terriblement compétent mais encore 


informe. Dès la ún de ce premier après-midi, le Tour de France aura 


imposé son ordre absolu. Le meilleur des meilleurs portera le maillot 


jaune, le meilleur grimpeur portera les pois rouges, le meilleur des bam-


bins (moins de 22 ans) portera du blanc, le meilleur rouleur se vêtira de 


vert et la meilleure équipe se protégera sous des casques jaunes. Toutes 


ces distinctions feront l’objet d’autant de classements où chacun ten-


tera de se faire une place à la hauteur de ses espérances sinon de ses 


compétences. On ne discute pas les classements du Tour de France, ils 

sont le résultat d’innombrables vériúcations chronométriques, d’inter-

minables calculs, de longs règlements visant à rendre justice à chacun 


sous la houlette d’une cohorte de juges tout-puissants.

À l’intérieur de chaque classement, les hiérarchies seront chamboulées 


au jour le jour, selon l’humeur de la course. Cette humeur sera d’ailleurs 


elle-même assez prévisible car les di/cultés du parcours sont également 


classées et ordonnéesË, rangées selon leur altitude et leur penteËË: de la troi-


sième catégorie où l’on classe les bosses et les talus jusqu’au redoutable 


«ËËhors catégorieËË» où sont triés les plus hauts cols des Alpes et des Pyrénées.


Tous ces classements sont bien entendu conçus, organisés et contrô-


lés au nom de la plus grande incertitude du sport, celle qui garantira à 
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chaque vainqueur de chaque classement la notoriété due à son indis-


cutable rang.

On comprend donc que le Tour de France ne redoute aucun ordre et 


particulièrement pas l’ordre alphabétique.  L’idée  d’organiser le Tour 


dans un dictionnaire est une idée parfaitement cohérente et en plein 


accord avec le style immuable de la maison. François Thomazeau a rai-


son. L’ordre alphabétique est aussi le bon.


Reste à voir quel usage on en fait. Ainsi classé de A à Z, le Tour doit 


pourtant garder de  ses  formesËË:  il  doit être  historique,  il  doit être 


héroïque, il doit être d’hier mais aussi d’aujourd’hui, il doit avoir ses 


grands moments et ses terribles zones d’ombre, il doit avoir ses vivants 


et ses morts. Tout est là dans le livre, rassurez-vousËË: la beauté des cols, 


la puissance de Merckx, l’âme noire d’Armstrong, les charmes secrets 


des corticoïdes, l’obstination d’Henri Desgrange et le génie malin de 


Bernard Hinault. Plus encore, à côté des grandes úgures historiques 

apparaissent des  petits  nouveaux qui viennent chercher là leur part 


d’éternitéËË: les Peter Sagan, les Egan Bernal, les Mark Cavendish, Les 


Chris Froome et les Cadel Evans.


Les  hasards  de  l’ordre  alphabétique  réservent parfois  de  jolies 


surprisesËË: peut-on vraiment s’étonner de voir Coppi côtoyer les cor-


ticoïdesËË? De voir l’érythropoïétine (EPO) coincée entre les «ËËéquipesËË» 


et l’EspagneËË? De voir le dopage prendre la roue d’Henri DesgrangeËË? 


Pas vraiment.  Cet ordre-là,  que l’alphabet et  son  serviteur François 


Thomazeau imposent, est bel et bien un autre ordre possible de notre 


cher Tour de France.


Paul Fournel
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L’ardoisier dans l’étape Reims – Liège du Tour 1956


A












 


[image: ]A











 


[image: ]
8

Abandons

Certains abandons ont marqué l’histoire du Tour de France, dont ils 


illustrent l’impitoyable exigence.  Depuisb 1903,  on  ne  compte  plus les 


défaillances, les larmes, les frustrations ou les découragements qui ont 

conduit des champions à renoncer.

Les chutes sont le principal motif d’abandon et certaines restent gra-


vées dans les mémoires. Ainsi, enb1935 –bannée de l’accident mortel non 


élucidé de l’Espagnol Francisco Cepedab–, Antonin Magne est renversé 


par une voiture lors d’une édition où les carambolages se multiplient. 


Enb1951, Wim van Est, le premier Maillot Jaune néerlandais, dégringole 


dans un ravin pendant la descente de l’Aubisque. Enb1953, c’est au tour 


d’Hugo Koblet, vainqueur trois ans plus tôt, de tomber dans le Soulor. 


Enb 1960, le surdoué  Roger Rivière  culbute  dans le col de Perjuret et 


heurte  un  parapetËË:  à  24b ans,  sa carrière  est terminée.  Enb 1968,  c’est 


Raymond Poulidor qui est percuté par une moto alors que la victoire 


lui tend les bras. Le Tour 1971 bascule avec la chute collective qui force 


Luis Ocaña à l’abandon alors qu’il tient la dragée haute à Eddy Merckx. 


Enb 1983, l’héroïsme de  Pascal  Simon  a  des limitesËË:  bras  en  écharpe, 

il renonce  dans la côte de la Chapelle-Blanche,  maillot jaune  sur les 


épaules.  L’édition  2014  voit les  deux favoris  abdiquerËË:  Chris  Froome 


chute sur les pavés du Nord, Alberto Contador se brise le tibia dans les 


Vosges.


Blessures  ou  maladies  poussent aussi  certains  à  des  adieux déchi-


rantsËË:  enb 1972,  Cyrille  Guimard  est contraint de  s’arrêter en  raison 


d’une tendinite alors qu’il a illuminé cette édition. C’est aussi le cas de 


son protégé Bernard Hinault, victime d’une douleur au genou enb1980. 


Enb2019, le Français Thibaut Pinot met pied à terre à cause d’une bles-


sure au genou, en larmes, alors qu’il semblait voler dans les Pyrénées.


D’autres  désistements  sont moins  glorieuxËË:  enb 1992,  la totalité  de 


l’équipe PDM quitte la course, victime d’une mystérieuse intoxication 


alimentaire. Ce retrait rappelle ceux de l’équipe Groene Leeuw enb1962, 


qui incrimine un poisson pas frais, de l’équipe Once enb1996 handicapée 


par une gastro-entérite, ou de la formation Fassa Bortolo, victime d’un 
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virus suspect enb2003. Sans oublier une étonnante épidémie de tendi-


nite aux genoux dans le Tour 1980.


Il y  a  aussi des abandons  protestataires. Octave Lapize a  montré la 


voie  en  rentrant chez  lui  à  deux reprises  dans  les  annéesb 1910  pour 


protester contre la collusion entre coureurs belges ou des primes insuf-


úsantes.  Les  frères Pélissier passent également maîtres  dans l’art du 


retrait revendicatif.  Enb 1919,  Henri  et Francis  s’arrêtent sur un  coup 


de tête, se plaignant de l’hostilité de leurs adversaires. Enb1920, Henri 


«ËËbâcheËË» après avoir été pénalisé pour un jet de boyau. Enún, enb1924, 


Henri et Francis décrochent à Coutances et en proútent pour donner 


une interview à Albert Londres. Enb1937, Sylvère Maes et toute l’équipe 


belge quittent la course après avoir été pénalisés pour avoir reçu l’aide 


de coureurs belges indépendants. Enb1950, ce sont les deux équipes ita-


liennes qui raccrochentËË: Gino Bartali aurait été menacé dans la montée 


de l’Aspin.

Enún,  certains  abandons  sonnent la  ún  d’une  carrière.  Enb 1959,  à 


bout de forces, Louison Bobet tient néanmoins à  gravir une dernière 


fois l’Iseran avant de mettre pied à terre déúnitivement. On lui passe 


un imperméable. Gino Bartali s’empare de son vélo. Rideau. Enb 1966, 

c’est Jacques Anquetil qui tire sa révérence sur la Grande Boucle entre 


Chamonix et Saint-Étienne. Alberto Contador fait de même enb2016.

Alpes

Si le Tour de France s’est attaqué aux plus hauts sommets alpestres 


enb 1911, la course a abordé le massif dèsb 1905, dans l’étape Grenoble-


Toulon, en gravissant la côte de La´rey et le col Bayard. L’année suivante, 


c’est dans ces deux ascensions que René Pottier construit son succès au 


classement général. Mais c’est à partir de l’étape Chamonix-Grenoble 


du 10bjuillet 1911 que les Alpes reçoivent leurs lettres de noblesse avec 


l’inclusion du Télégraphe, du Galibier et, le lendemain, du col  d’Allos. 


C’est le  moment où  Henri  Desgrange peut écrireËË:  «ËËÔ  col  Bayard,  ô 


Tourmaletb[…] à côté du Galibier vous êtes de la pâle et vulgaire bibine.ËË»
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Depuis cette première –boù Émile Gorget s’impose en haut du Galibier 


et s’a/rme comme le premier grand grimpeur de l’histoire du Tourb–, 


les Alpes sont devenues, avec les Pyrénées, un des passages obligés de 


la course, contraignant les organisateurs à composer avec trois pôles 


(Paris, Alpes, Pyrénées) pour dessiner leur parcours. Depuis quelques 


années, Christian Prudhomme essaie de redonner de l’importance aux 


massifs intermédiaires (Massif central, Vosges, Jura).

Si le Galibier (2ËË642bmètres) s’est d’emblée a/rmé comme un monu-


ment de l’épreuve, consacrant les plus grands escaladeurs de l’histoire 


du cyclisme, d’autres ascensions ont eu tour à tour les faveurs des orga-


nisateurs. L’Izoard fut l’un des grands rendez-vous, des annéesb 1920 


au  milieu  des  annéesb 1970,  avant de  se  faire  plus  rare, tout comme 


le Télégraphe  ou  le col d’Allos.  Le  col  de  Vars  fut un  classique  des 


annéesb1920 etb1930 avant d’être un peu boudé par le Tour. Il a fait son 


retour enb2017 et enb2019. Après un essai non transformé enb1952, l’Alpe 


d’Huez s’est imposée comme un classique à partir des annéesb1970.

Alpe d’Huez

Le Tour en est à sa 39

e

bédition quand, enb1952, le parcours se lance un 


nouveau déúËË: les vingt et un virages de l’Alpe d’Huez. Cette étape, par-


tie de Lausanne et longue de 266bkilomètres, voit la victoire de Fausto 


CoppiËË; mais cette ascension ne connaîtra pas tout de suite l’engoue-


ment d’aujourd’hui. Le champion italien y est peut-être pour quelque 


chose. Il fait preuve de tant d’aisance que les organisateurs sont déçus 


par cette  montée  qu’on  annonçait terrible.  Le  «ËËCampionissimoËË»  a 


construit sa victoire, comme le feront par la suite tous les vainqueurs 


de l’Alpe, en laissant les présomptueux –ben l’occurrence Jean Robic 


et Raphaël Géminianib– s’épuiser en partant trop tôt… André Leducq 


lui-même n’en revient pasËË: «ËËJe le regardais monter dans les lacets de 


l’Alpe d’Huez alors que Robic, qu’il venait de rejoindre après l’attaque 


de ce dernier au début de la montée, était dans son sillage. Il avait les 


joues roses, le regard clair, la jambe légère. En dessous de lui, il n’y avait 
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déjà plus que des hommes qui peinaient. Ce doit être fantastique, cette 


sensation de planer, d’avoir tout le monde à sa merci.ËË» Et le soir, mail-


lot jaune sur le dos, Coppi lance sans le savoir la tradition des victoires 


italiennesËË:  avec  sept victoires,  contre  huit pour les  Néerlandais,  les 


Italiens peuvent tout à fait revendiquer cette montée de l’Alpe d’Huez 


comme la leur…

Cette réputation  de  «ËËpoint culminant des Pays-BasËË», l’Alpe  d’Huez 


(1ËË860bmètres) la doit aux huit victoires remportées en quatorze ans par 


les  coureurs néerlandais (Joop  Zoetemelk enb1976  et enb1979,  Hennie 


Kuiper enb1977 et enb1978, Peter Winnen enb1981 et enb1983, Steven Rooks 


enb 1988  et Gert-Jan  Theunisse  enb 1989),  chaque  fois  saluées  par les 


cloches de l’église  du  village,  dont le  curé dans les  annéesb 1970  était 


hollandais. Si leurs coureurs n’ont plus gagné cette ascension depuis 


plus de trente ans, les supporters néerlandais sont toujours aussi nom-


breux les jours d’étape autour du virageb7, qu’ils ont annexé et où ils se 


massent pendant plusieurs jours dans une grande fête gorgée de bière 


en attendant les cyclistes. Ces dernières années, l’Alpe d’Huez est un 


peu redevenue un sommet français puisque trois coureurs du cru s’y 


sont imposés lors des cinq derniers passages du TourËË: Pierre Rolland 


enb2011, Christophe Riblon enb2013 et Thibaut Pinot enb2015.


Amaury Sport Organisation

Amaury Sport Organisation (ASO) est la société d’organisation d’évé-


nements sportifs qui, depuis sa création enb 1992, organise le Tour de 


France.  Filiale  des  éditions  Philippe  Amaury, société  de  presse  alors 

propriétaire des journaux L’Équipe et Le Parisien (vendu par le groupe 


depuis), elle prend son nom actuel lorsque le groupe rachète Thierry 


Sabine Organisation (TSO), organisatrice du Paris-Dakar. ASO regroupe 


alors la Société  du  Tour de  France,  elle-même  créée enb 1973  au  sein 


du groupe Amaury, et TSO. Aujourd’hui, ASO, dirigée par Jean-Étienne 


Amaury,  organise  quatre-vingt-dix événements  sportifs  dans  vingt-


cinq pays. Son chi´re d’a´aires est estimé à quelque deux cent trente 
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millions d’euros pour un bénéúce net d’environ quarante-cinq millions 


d’euros (chi´res 2017).

ASO  organise  notamment le  Tour de  France,  le Tour d’Espagne, 


Paris-Roubaix, Liège-Bastogne-Liège, la Flèche wallonne, Paris-Nice, 


le Critérium du Dauphiné, le Tour de l’Avenir, Paris-Tours et le Tour du 


Yorkshire.


Amphétamines

Découvertes à la ún  du 2i2


e

b siècle et utilisées pendant la  Première 


Guerre  mondiale  comme  sérum  de  vérité  par l’armée  allemande, 


les  amphétamines  vont être  employées  à  grande  échelle  à  partir du 


deuxième conøit mondial aún d’améliorer le rendement des troupes. 


Enb 1954,  l’équipe  d’Allemagne  de  football,  bannie  depuis  la  ún  de  la 

guerre, remporte la Coupe du monde aux dépens de la meilleure équipe 


d’alors, celle de la Hongrie. Une enquête établira enb2010 que les joueurs 


allemands étaient dopés aux amphétamines.

Le cyclisme n’est pas en reste et les incidents liés à ces produits se 


multiplient. Enb1955, le Français Jean Malléjac est victime d’un malaise 


en  grimpant le  mont Ventoux.  Pierre  Dumas,  le médecin  o/ciel  du 


Tour de France, lui administre une piqûre de solucamphre et le place 


sous oxygène pour le ranimer. Cette mésaventure se produit le même 


jour que la grave défaillance dont est victime, dans cette étape aussi, le 


Suisse Ferdi Kübler, vainqueur du Tour 1950.

Les amphétamines tuent aussi. À l’étéb1960, aux Jeux olympiques de 


Rome, le Danois Knud Jensen, terrassé par la chaleur, tombe de vélo et 


sa tête frappe un parapet. Il décède peu de temps après. Son entraîneur 

avoue lui avoir administré un vasodilatateur et des amphétamines. Les 


mêmes causes et les mêmes conditions de chaleur ont les mêmes e´ets 


enb1967 sur le Britannique Tom Simpson. Mais il a moins de chance que 


Jean MalléjacËË: le docteur Dumas, cette fois, ne peut sauver le coureur. 


Quelles que soient les raisons de sa mort, les amphétamines faisaient 


partie de l’équation. Dès la ún de l’annéeb1964, le ministère des Sports 
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français a légiféré pour endiguer un øéau qui gagne. Pendant le Tour 


1966, le peloton se met même en grève pour protester contre les pre-


miers contrôles. La mort de Tom Simpson va cependant faire prendre 


conscience aux coureurs qu’ils sont allés trop loin. Ils sont désormais 


sous surveillance. Mais la résistance à la lutte antidopage reste farouche. 


Enb1970, Roger Pingeon, vainqueur du Tour de France 1967, est suspendu 


quatre mois pour un contrôle positif au califon, une amphétamine. Il 


porte l’a´aire devant les tribunaux pour entrave à l’exercice de sa pro-


fession et reçoit le soutien de plusieurs hommes politiques, mais aussi 


de Jacques Anquetil, qui déclare dans le magazine Sport enb1971ËË: «ËËSi un 


champion surmené, fatigué, fait appel à certains produits, non décon-


seillés par un médecin, et s’il reste au premier plan, je ne vois pas à qui 


il fait du tort hormis aux puristes, aux coupeurs de cheveux en quatre, 


aux hypocrites et aux emmerdeurs.ËË»

Dans les annéesb1970, les amphétamines, de plus en plus détectables, 


cèdent la place aux dérivés de la cortisone, qui vont devenir la drogue 


de choix des coureurs.

Anquetil, Jacques


Pour son  baptême  du  Tour de  France  enb 1957,  Jacques  Anquetil 


remporte  à  domicile,  à  Rouen,  sa première étape  de l’épreuve. Trois 


semaines plus tard, il boucle son Tour d’apprentissage avec le maillot 


jaune  sur les épaules.  Le  Normand  n’a  pourtant disputé  sa première 


course que six ans plus tôt, pour imiter son ami Maurice Dieulois, dont 


les exploits lui attirent des succès féminins. Jacques Anquetil se révèle, 


dès ses premières courses, un rouleur exceptionnel contre la montre, et 


dépasse bien vite son copain de collège. Maurice Dieulois n’a pas oublié 


les débuts de celui qui, à 14bans, parcourait à vélo, toutes les semaines, 


les  15b kilomètres qui séparaient Quincampoix, son village, du  collège 


où il préparait un CAP de tourneur-fraiseur. «ËËJacques était un homme 


de déús. Alors, on se chatouillait souvent dans les bosses. Il ne voulait 


jamais s’avouer battu.ËË»
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Ces qualités de battant se conúrment au cours de la décennie suivante. 


S’il lui  faut quatre  ans  pour enlever la  Grande  Boucle  une  deuxième 


fois, c’est qu’il doit, pendant ce laps de temps, supporter la rivalité qui 


règne en équipe de France entre les anciens, Louison Bobet et Raphaël 


Géminiani, et les ambitieux Roger Rivière, Henri Anglade et lui-même. 


Jacques Anquetil se «ËËcontenteËË» alors de marquer son territoire contre 


la montre  et de  remporter le  Giro  enb 1960.  Enb 1961,  les  retraites  de 


Bobet et de Géminiani, ainsi que l’accident subi l’année précédente par 


Roger Rivière, lui laissent le champ libre. Ou presque… La guéguerre 


au sein du camp français a laissé des séquelles et sapé la popularité du 


Normand alors que, en cette annéeb1961, s’a/rme un jeune coureur du 


nom de Raymond Poulidor, vainqueur de Milan-San Remo. Le sélection-


neur français Marcel Bidot est contraint d’écarter ce dernier au proút 


 d’Anquetil, qui se doit alors de frapper fortËË: il annonce son intention de 


porter le maillot jaune du départ à l’arrivée de ce Tour. Et il tient parole. 


Mais son personnage désinvolte et un peu hautain continue de trou-


bler son image. L’année suivante, il engrange un troisième succès dans 


la Grande Boucle, mais c’est Poulidor, vaillant en dépit d’une blessure 


au poignet,  qui lui vole les  su´rages  du public.  Cet ascendant vacille 


enb1963, lorsque le Normand assure le spectacle pour la conquête iné-


dite d’un quatrième maillot jaune. Au Parc des Princes, c’est au tour de 


«ËËPoupouËË» d’être si(é. Le duel entre les deux hommes divise la France 


et culmine enb1964, où les deux rivaux se rendent coup pour coup. À la 


peine dans l’ascension du Port d’Envalira, Anquetil reprend Poulidor et  


le lâche dans la descente. Le lendemain, le Limousin s’impose à Luchon 


avant de reperdre du temps dans le contre-la-montre qui s’achève à 


Bayonne. Le point d’orgue de ce Tour mythique est la montée du puy 


de Dôme, que le duo e´ectue roue dans roue avant qu’Anquetil ne lâche 


prise, ne conservant le maillot jaune que de 14bsecondes. Le chrono entre 


Versailles etbParis lui apporte un cinquième sacre inédit. Les deux héros 


e´ectuent ensemble un tour d’honneur au Parc des Princes. Anquetil ne 


se doute pas que son règne vient de prendre ún. Enb1965, il décide de 


faire l’impasse sur les grands Tours et son retour l’année suivante est 


gâché par une bronchite, qui le contraint à se mettre au service de son 
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 équipier Lucien Aimar avant d’abandonner. On ne le reverra plus sur 


lebTour.


Il reste un des personnages les plus mystérieux du cyclisme, à la vie 


privée secrète et agitée, épicurien mais aussi méticuleux et calculateur, 


que ses  adversaires comme le public et la  presse auront toujours du 


mal à cerner. «ËËUn moteur debF1, un ordinateur et un alambicËË», résuma 


Raphaël Géminiani, son directeur sportif des meilleures années.

Ardoisier(ère)


Les écarts entre les di´érents groupes d’une étape du Tour de France 


sont indiqués  par un  o/ciel  muni  d’une  ardoise,  installé  à  l’arrière 


d’une moto. Et même si les coureurs sont maintenant équipés de radio 


et renseignés en temps réel sur leur position, l’usage est resté, et un 


ardoisier o/cie toujours sur le Tour. Depuisb2010, il s’agit d’une ardoi-


sière, Isabelle Barthe-Franquin, qui a succédé enb2017 à Claire Pedrono.


Armstrong, Lance


Évoquer Lance  Armstrong  dans  un  ouvrage  sur le  Tour de  France, 


c’est parler de corde dans la maison d’un pendu. Le nom de l’Améri-


cain a disparu de tous les palmarès, qu’il s’agisse de ses sept victoires 


au classement général entreb1999 etb2005 ou des vingt victoires d’étape 


engrangées au cours de cette même période. Ne restent à son compteur 


que les deux succès d’étape glanés enb1993 etb1995, avant son cancer. À 


croire que le Texan, champion du monde inattendu enb1993, à l’âge de 


21bans, n’a plus existé après, ou si peu. Et pourtant…

Lors de son septennat aujourd’hui occulté, Lance Armstrong a régné 


sans partage, brillant contre la montre, impérial en montagne, mépri-


sant pour les faibles ou les sceptiques, bon prince pour ceux qui avaient 


accepté de le suivre. C’est le manager belge Johan Bruyneel, son âme 


damnée, qui le convainc, et únit par en persuader le reste du monde, que 
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le surdoué américain peut gagner le Tour. Cette forte tête, à l’enfance 


di/cile, s’est jusque-là fait remarquer pour ses qualités de puncheur 


dans  les  courses  d’un  jour,  au  championnat du  monde  1993  ou  à  la 


Flèche wallonne enb1996. Rien n’annonce un vainqueur au long cours. 


Un cancer des testicules, une indisponibilité forcée de deux saisons et 


le choc de l’a´aire Festina enb1998 vont changer la donne et lancer l’une 


des légendes les plus séduisantes et les plus fabriquées de l’histoire du 

sport.

De retour à la compétition únb1998, Armstrong s’illustre de manière 


inattendue  à  la Vuelta.  Dans  le Tour 1999,  il  se  présente  comme  un 


homme neuf, qui va non seulement rendre au cyclisme son innocence 


perdue dans les e(uves d’EPO, mais donner de surcroît un exemple, 


un espoir aux malades du cancer. L’histoire est si belle que beaucoup 


–bà commencer par l’Union cycliste internationale, qui tient là une belle 


promotion pour son sportb– vont la gober sans sourciller. Que certains, 


comme les coureurs Christophe Bassons ou Filippo Simeoni, s’avisent 

d’écorner le mythe, ils sont aussitôt rabroués sans ménagement. Que 


la presse révèle l’utilisation de corticoïdes –b dèsb1999b – ou un dopage 


à l’EPO dévoilé par des tests plus poussés enb2005, la législation et les 


vices de forme viennent blanchir le boss du peloton. C’est sans doute ce 


sentiment de toute-puissance qui únira par avoir raison de ce fascinant 


tricheur. Enb2009, il sort de sa retraite pour disputer un nouveau Tour 


de France, qu’il termine à la 3


e

bplace derrière son «ËËcoéquipierËË» Alberto 


Contador. Le peloton a changé. Les contrôles ont évolué. Ils sont plus 


nombreux désormais à vouloir la peau du «ËËmiraculé du cancerËË». Des 


anciens équipiers, comme Frankie Andreu et sa femme Betsy, rompent 


la loi  du  silence.  Des  journalistes  obstinés,  comme  Damien  Ressiot, 


David  Walsh  ou  Pierre  Ballester,  ne  lâchent plus  leur proie.  Et  úna-


lement, enb 2012, au cours d’une enquête menée par l’Usada (l’Agence 


américaine antidopage), les langues se délient. Les úcelles étaient trop 


grosses et, par sa morgue, Lance Armstrong a donné la corde pour se 


faire pendre. Acculé aux aveux, il reconnaît l’évidence lors d’un entretien 


télévisé avec Oprah WinfreyËË: ses sept Tours de France ont été gagnés à 


l’aide d’un dopage organisé. Dès lors, tout le monde le lâche, sponsors, 
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amis, fédérations, organisateurs. Qu’importe que tout le monde ait fait 


de même. Qu’importe que sa popularité ait rapporté gros. Il est le sym-


bole, l’homme à abattre, celui aussi qui a retiré le plus de bénéúces de 


la mystiúcationËË: plus de 125bmillions de dollars, dont il n’a remboursé 


que des miettes.

Aujourd’hui repenti (quoique…), il anime un podcast sur le cyclisme 


où il distribue bons et mauvais points, comme au temps de sa superbe. 

Incorrigible.


Australie


Malgré son éloignement des routes de la France profonde, l’Austra-


lie est parmi les premières nations à compter des participants au Tour 


de France. C’est ainsi qu’enb1914, Iddo Munro et Don Kirkham, qui se 


sont distingués dans leurs pays dans des courses comme la Melbourne 


to Warrnambool Classic, l’une des plus anciennes épreuves du calen-

drier mondial,  font le  voyage.  Kirkham  termine  17


e 

et Munro  20


e

.  Le 

premier devient l’entraîneur du  meilleur coureur australien  d’avant 


guerre, Hubert Opperman. Quatre fois champion d’Australie sur route 


entreb1924 etb1927, «ËËOppyËË» se rend en France pour disputer le Tourb1928 


avec  deux de  ses  compatriotes,  Ernie  Bainbridge  et Percy Osborn, 


ainsi que le Néo-Zélandais Harry Watson. La formule de l’époque, où la 


course se déroule sous la forme d’un contre-la-montre par équipes, ne 


lui laisse guère de chance, et il termine 17


e

 et épuisé. Vainqueur du Bol 


d’Or enb1928, puis de Paris-Brest-Paris enb1931, il dispute son deuxième 


Tour de France cette même année et termine 12


e

. Il devient par la suite 


député puis ambassadeur de son pays à Malte.


Après le temps des pionniers, il faut attendre les annéesb1980 pour voir 


Phil Anderson devenir le premier Australien à revêtir le maillot jaune, 


le 30bjuin 1981, à Saint-Lary-Soulan. Vainqueur du Tour de Suisse, du 


Tour de Romandie, du Critérium du Dauphiné ou de l’Amstel Gold Race, 


Anderson termine, à deux reprises, 5


e

 de la Grande Boucle et meilleur 


jeune enb 1982. À partir deb1991, un programme de développement du 
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cyclisme sur route engagé par l’Institut australien du sport permet de 


révéler de nouveaux talents comme le sprinteur Robbie McEwen, vain-


queur de douze étapes du Tour, ou des coureurs plus complets comme 


Stuart O’Grady, Bradley McGee ou Michael Rogers, qui portent tous le 


maillot jaune. Cet a(ux de coureurs des antipodes se conúrme au tour-


nant du 22i


e

bsiècle, puisque l’Australie aligne douze coureurs enb2012, 


soit un e´ectif équivalent à celui de nations traditionnelles du cyclisme. 


Le sacre de Cadel Evans enb2011, première victoire d’un Australien dans 


la Grande Boucle, coïncide d’ailleurs avec l’apparition de la première 


équipe  australienne  de  très haut niveau,  Orica-GreenEdge, lancée  la 


même année. Au sein de cette formation évoluent notamment Michael 


Matthews,  maillot vert enb2017,  Simon  Gerrans,  vainqueur de  deux 


étapes et porteur du maillot jaune, ou le sprinteur Caleb Ewan, vain-


queur de cinq étapes sous d’autres couleurs. Le double champion du 


monde du contre-la-montre Rohan Dennis a également porté le maillot 


jaune en remportant le prologue du Tour 2015 à Utrecht.
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Romain Bardet dans l’étape Carcassonne – Bagnères-de-Luchon du Tour 2014

B












 


[image: ]B











 


[image: ]
22

Bahamontes, Federico


Le plus grand grimpeur de l’histoire du cyclismeËË? C’est ce que décrète 


de Federico Bahamontes le journal L’Équipe, enb2013, à l’occasion de la 


centième édition du Tour de France. S’il n’a remporté «ËËqueËË» six fois 


le maillot de meilleur grimpeur de l’épreuve –b contre sept à Richard 


Virenqueb –, l’Espagnol estime lui-même qu’il n’y a pas matchËË: «ËËSi lui 


est un grimpeur, moi, je suis NapoléonËË!ËË» Les chi´res plaident pour lui. 


Contrairement à Virenque, il a gagné le Tour de France, comme d’autres 


prétendants à ce titre de roi de la montagneËË: Charly Gaul (1958), Lucien 


Van Impe (1976) ou Marco Pantani (1998). Et aucun coureur n’est aussi 


souvent passé en tête des côtes au menu des dix Tours de France aux-


quels il a participéËË: 53bfois, «ËËl’aigle de TolèdeËË» a survolé les cols de la 


Grande Boucle.

Comme d’autres champions de son temps, Bahamontes découvre le 


vélo en travaillant dans un magasin de cycles, puis comme coursier. Ses 


qualités le font rapidement remarquer et il dispute son premier Tour 


enb1954, dès sa première saison professionnelle. Il annonce aussitôt la 


couleur et passe en tête au sommet de tous les géants de l’épreuveËË: l’Au-


bisque, le Tourmalet, Peyresourde, puis La´rey, Bayard et le Galibier. 


S’il ne termine que 25

e

, c’est qu’il est aussi emprunté dans les pentes 


qu’aérien dans les côtes. Il s’arrête même dans la descente du col de 


Romeyère pour acheter une glaceËË! En tout cas, le v oilà meilleur grimpeur 


pour sa première participation. Si sa carrière peine alors à décoller, c’est 


en raison d’une rivalité digne de celles qui, en Italie, opposent Coppi et 

Bartali. Son compatriote Jesús Loroño, qui l’a précédé au classement de 


la montagne du Tour de France, lui est souvent préféré par les sélec-


tionneurs espagnols. Le vainqueur du Tour d’Espagne 1957 est pourtant 


loin d’avoir la classe et la polyvalence de Bahamontes, qui a/che égale-


ment de belles qualités contre la montre. Il faut attendre 1959 pour que 


le patron de l’équipe d’Espagne, Dalmacio Langarica, évince Loroño au 


proút du Tolédan.


Vainqueur du  Tour enb1958,  le Luxembourgeois  Charly Gaul  est le 


favori à sa propre succession. Si les deux hommes unissent leurs forces 
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dans les  Pyrénées, Bahamontes  a l’intelligence  de  décrocher le vain-


queur sortant dans une étape de plat au cours d’une échappée menée 


avec  Jacques  Anquetil  et Henri  Anglade.  Il  enfonce  le clou  dans  le 


contre-la-montre tracé sur les øancs du puy de Dôme, reléguant Gaul 


à 1’26”. Le soutien inattendu d’Anquetil et de Roger Rivière –b qui font 


tout pour faire  perdre  Henri  Anglade,  au  cœur d’une  querelle  entre 


Françaisb– fait de Federico Bahamontes le premier vainqueur espagnol 


de la plus grande course du monde. Pour l’Espagne franquiste, tenue 


à  l’écart du  reste  de  l’Europe,  cette  consécration  est exceptionnelle. 


L’aigle de Tolède volera encore pendant six saisons pour obtenir deux 


autres places sur le podium enb1963 etb1964, et remporter à trois autres 


reprises le classement de meilleur grimpeur.


Son  inøuence  sur le  devenir du  cyclisme  espagnol  est évidente. 


Ses démarrages irrésistibles, dès que la route s’élève, ont inspiré des 


dizaines  de  grimpeurs  ibériques  explosifs,  dont ses  successeurs  au 


tableau  d’honneur du  Tourb Pedro  Delgado  (1988),  Alberto  Contador 


(2007 etb2009) ou Carlos Sastre (2008).


Bartali, Gino


Peu  de  champions  ont,  comme  Gino  Bartali,  dépassé  le cadre  du 


cyclisme pour toucher au sacré. Gino «ËËle PieuxËË» représentait bien plus 


que la dévotion qui était la sienne, et qui le poussait à prier avant les repas 


ou à se rendre à la basilique de Lourdes chaque fois que le Tour de France 


y passait. Le coureur toscan était au moins aussi úer d’avoir appris à faire 


du vélo à trois papes que d’avoir remporté deux Tours de France à dix ans 


d’intervalle. Sa piété, renforcée par le décès de son frère Giulio enb 1936, 


n’était pas exclusive et son rôle pendant la guerre pour sauver des Juifs, 


qui lui valut d’être élevé au rang de Juste parmi les Nations, sans oublier 


son talent exceptionnel et la rivalité avec Fausto Coppi qui le transcenda, 


úrent de Bartali un authentique sportif de légende.


Engagé dès son adolescence dans un magasin de cycles, il est un cham-

pion précoce et adulé, remportant à 20bans Milan-San Remo et le Tour 
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